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et que ce ne soit de la pure glaise ou
du vrai sable. Le terrain qui a été
abondamment fuiné et sur lequel on
a planté, la première année, du blé
d'inde, la deuxième année des patates;
ou des carrottes la première année et
des betteraves la deuxième; ou encore
du tabac les deux années, convient-
très bien à l'ognon ; les jardins lui
conviennent également, pourvu que
ce ne soit pas sur des carrés où l'on a
cultivé des choux, car il faut bien se
le rappeler, de toutes les cultures,
celle du choux est la plus méchante
pour précéder l'ognon. Les plus
beaux ognons viennent dans la terre
jaune un peu forte, (terre franche) si
elle est douce et fraîche mais non
humide. Lorsque l'ognon'est semé
sur un terrain nouveau, le plus sou-
vent, il ne tourne et ne mûrit pas en
saison, il continue à pousser et ne
produit que des cives : cela dépend
de plusieurs causes, la principale est
que le terrain étant trop maigre pour
commencer cette culture, on l'engrais-
se très fortement, puis on le laboure
trop profondement, ce qui a pour ef-
fet d'amener le sous-sol à la surface.

En résumé donc, pour réussir dans
la culture des ognons, il faut que le
terrain ou on se propose de les semer,
ait d'abord été cultivé au moins deux
ans en plantes sarclées et généreuse-
ment fumé pour ces plantes : ainsi, si
on lève de la prairie ou du friche on
cultivera la première année du blé-
d'Inde, et la deuxième des carottes :
pendant ce temps-là les mautaises
herbes auront le temps de disparaitre.

Préparation du terrain.
Après avoir fait choix d'un terrain

convenable, il s'agit de le bien prépa-
rer. D'abord, on commence par ra-
masser les pierres et les cailloux e, on
les transporte près des- clôtnres où
elles devront servir, on, transporte les
plus petites dans les ornières de son
chemin, où certainement elles ne nui-
ront point.

Si l'on doit se servir de fumier frais
pour engraisser son terrain, il faut à
la dernière saison de l'automne eu
étendre de trente à quarante tombe-
rées par arpent et l'enterrer par un
labour de sept pouces de profondeur.
Le meilleur fumier de basse-cour pour
l'ognon est celui de porcs, puis celui
d'étable, les autres viennent à la suite.

Les jardiniers anglais, dont cette
culture est la principale occupàtion,
regardent comme le meilleur de tous
les engrais, le sang de boucherie
mêlé à la chaux vive avec une petite
quantité de terre franche; ce mélange
préparé un an d'avance, s'emploie en
poudre très sèche, répandue en même
temps que la graine ; il a perdu au
bout de ce temps toute odeur ammo-
niacale. Nous nous sommes nous-
même servi en petit de cet engrais et
nous n'hésitons pas à déclarer qu'en

effet il est très énergique, et que c'est

celui qui convient le mieux aux
ognons, aux poireaux, à l'ail et à toute
cette tribu de Végétaux. Les Anglais
font aussi un usage fiéquent d'un
compost de gazons et de végétaux en
tassés avec des lits de chaux et con:
servés un an avant d'être employés1

Le printemps suivant, dès que lat
terre peut se travailler, on étend une
généreuse couche de bon terreau, de
compost ou encore de fumier de porcs,
on laboure à quatre ou cinq poucest
au plus et on herse plusieurs fois sur1
le long et sur le travers, et si la terre
n'est pas assez fine l'on passe et repas-
se un petit irateau de fer. Lorsqu'on
n'a pas engraissé à l'automne il faut
le faire le printemps, mais dans ce cas
il faut absolument que le fumier soit
décomposé. Il faut se rappeler que le
labour d'automne doit se faire le
plus tard possible ; et quelque soit
l'engrais dont on doive se servir, il
doit être incorporé (mêlé) avec le -sol.
immédiatement après l'avoir étendu.

Graine.
Dans la culture de l'ognon., il est de

la plus haute importance de se procu-
rer de la bonne graine, non seule-
ment de la bonne, mais encore qui
provienne de beaux ognons qui ont
parfaitement mûri. Si elle est vieille
et pauvre, elle lèvera peu ou point, de
là désappointement. Il est préférable
de préparef' sa graine soi-même. On
choisit les plus beaux ognons, on les
plante le printemps aussi à bonne
heure que possible, dans de la bonne
terre, à une bonne exposition, on tire
des rangs à trois pieds de distance, on
plante les ognons à six pouces d'espa-
ce les uns des autres et à quatre pou-
ces de profondeur. Il faut entretenir
le -terrain bien propre : à deux pieds

, environ du sol on pose un treillis fait
avec des lattes, afin d'empêchér la ti-
ge d'être ballotée par les vents. Lors-
que les cosses commencent à ouvrir,
on coupe les têtes, on les étend sur
des draps et on les laisse sécher à l'a.
bri. Lorsqu'elles sont sèches on les
frotte entre les mains, et on vanne la
graine. Pour s'assurer si elle est bon-
ne on prend une cuvette d'eau on y
met la graine, la bonne va au fond et
la mauvaise flotte, on enlève celle-ci,
après quoi on verse l'eau et on fait
sécher la bonne graine que l'on con-
serve ensuite dans des sacs de papier.
Lorsque l'on achète de la graine d'o-
gnon il est toujours prudent de l'es-
sayer, ou par le moyen que nous ve-
nons d'indiquer, ou encore en pre-
nant un morceau d'une étoffe que!-
conque que l'on met dans une sou-
coupe d'eau, on répand un peu de
graine sur l'étoffe, et l'on place la
soucoupe à la chaleur, comme sur la
corniche de la cheminée de la cuisi-
ne : si la graine est bônne elle germe.
ra au bout de quelques jours. Il faut
ne se servir que de la graine fraiche,
comme celle de la récolte précédente;

si elle est vieille elle ne lève pas. Pour
une culture générale nous préférons,
le gros ognon rouge (américain) parce
qu'il est plus robuste et donne un plus
grand rendement. L'ognon blanc est
peut-être plus recherché et des gour
mands et des vers, mais étant plus
tendre il se conserve moins ; nous
pouvons en dire autant du jaune.
Nous avons toujours été satisfait de
la graine que M. Wm. Evans. graine-
tier du Conseil Agricole, nous a four-
nie.

Semis.
La quantité de graine nécessaire

pour couvrir un arpent de terre est
de quatre à cinq livres, disons à peu
près trois graines pour chaque pouce
de terrain ou encore cinq graines
pour chaque deux pouces. On tire
des rangs bien droits à la distance de
douze à quatorze pouces et à la pro-
fondeur d'un' demi-pouce, on la re-
couvre avec de la bonne terre aussi
fine que possible. On peut tirer les
rangs avec un rateau de bois dont les
dents ont douze à quatorze pouces
d'espace entre elles, et l'on se sert du
dos de ce rateau pour recouvrir la
graine.

Cette manière de semer la graine
d'ognon est celle pratiquée aux Etats-
Unis. Là on se sert pour sarcler
d'une machine à -main appelée la
Sarcleuse d'ognpn de Comstock, re-
présentée par la gravure suivante:

L'emploi de cette sarcleuse explique
la raison pour laquelle, là, aux Etats,
on tire les rangs a 12 et 14 pouces et
qu'on ne répand que 5 livres de grai-
nes par arpent. Ici, en Canada, où
on ne sert pas généralement de ma-
chine pour sarcler, et où cet ouvrage
se fait à la main, on n'a pas besoin de
perdre de terrain, par conséquent on
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